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2o Que " huit "u" dix " ont pré-
senté des remarques sur des sujets im-
portants, et que le reste de leurs collè-
gues s'est " abstenu, " en général ;

3o Que, même parmi ceux qui se sont
aventurés dans le champ de la critique,
il n'y en a que"' trois " ou " quatre "
qui aient suggéré des remèdes aux
défectuosités dont ils se plaignent

4o Qu'au sujet du faible traitement
des instituteurs, par exemple,aucun d'eux
n'a osé indiquer un moyen quelconque
d'élever le niveau des salaires et de
donner par là plus de relief à la position*
d'instituteur

5o. Que " vingt-sept" ont semblé ig'no-
rer que l'enseignement religieux est le
plus important de tous, et qu'ils devaient
en rendre compte au public;

Go. Qu'aucun d'eux n'a dit un mot du
"Journal de l'Instruction Publique," de
la " Caisse de Retraite des Instituteurs,"
de leurs "Associations " ou " Réunions,"
etc;

7o. Que tous les "rapports" pris en-
semble ne contiennent\ pas l'exposition
ou la discussion d'une "méthode quel-
conque d'enseignement;"

8o. Que le " style" de plusieurs d'entre
eux est très jeune et laisse infiniment à
désirer, etc.
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